
Le nouvel hôpital au pôle santé, c'est parti !

Les 17 000 m2 du
nouveau centre hospitalier doivent sortir de terre d'ici deux ans, avec une ouverture espérée en novembre

2011.

Roselyne Bachelot, ministre de la santé a procédé h ier à la pose de la première pierre du futur centre
hospitalier. Plus de 300 invités... et des manifesta nts. Lire aussi en page 10.

Chaude ambiance...

La signature du projet médical commun hôpital clinique, avait lancé en 2006, l'ambition du futur pôle santé des
Olonnes : « faire plus et mieux ». Histoire pourtant d'un accouchement aux forceps. Avec hier en fin d'après-midi
le dernier épisode mouvementé. La pose de la première pierre du futur centre hospitalier s'est déroulée dans une
ambiance houleuse, sous bonne garde policière. D'un côté des grilles, les banderoles et une centaine de
manifestants venus accueillir la ministre Roselyne Bachelot. Pour dire « non à la privatisation de la santé.  »
(lire en page 10) De l'autre côté : 350 invités et une satisfaction claironnée à l'unisson d'avoir su concrétiser le
regroupement et jouer la carte de la complémentarité public-privé.

La clinique en fin d'année

En travaux depuis décembre 2007, la clinique Porte océane mise en oeuvre par le groupe 3 H ouvrira en fin
d'année. Coût total : 32 millions d'euros. Au privé, la chirurgie dans le cadre d'une concession de service public.
Roselyne Bachelot a découvert l'immense chantier, les 13 000 m2 de bâtiments avec les neuf salles d'opération,
90 lits d'hospitalisation et aussi un centre d'hémodialyse, un pôle énergie et une maison médicale. Joël
Soussana, pdg de 3 H, résume un rapprochement fondé sur « le collectif, le partage et l'efficience par la
mutualisation des moyens.  » Hôpital et clinique ont opté pour les mêmes cabinets d'architectes DMT &
Troussicot. De là une cohérence d'ensemble. Deux rues intérieures, au premier étage et en rez-de-chaussée,
pour l'instant limitées aux dimensions de la clinique permettront de passer d'un établissement à l'autre.

Hôpital en novembre 2011

La pose de la première pierre de l'hôpital lance la seconde étape de la réalisation du pôle santé. 17 0000 m2 à
construire, pour les urgences, l'IRM, les soins de médecine, la chirurgie gynécologique et obstétrique et une
capacité d'accueil de 229 lits. Jean-Michel Belle, président du conseil d'administration insiste « travailler
ensemble va dans le sens de l'histoire  ». Au total, 40 millions d'euros de travaux. Et une facture qui s'alourdira
de 14 millions, en tenant compte des équipements, de l'internat, des logements de fonctions et la reconversion du
site actuel. Fin du chantier espéré en août 2011 pour une ouverture trois mois plus tard en novembre 2011.

Pour le malade...

La communauté de communes a fourni le terrain de 15 hectares et a pris en charge les aménagements. 750
places de parkings ; l'assainissement, l'éclairage public, le traitement paysager du site, pour un montant total de
3,6 millions d'euros. Louis Guédon, président de la CCO résume l'ambition générale « le souci majeur est
l'intérêt supérieur du malade.  » Le dernier mot à la ministre. Roselyne Bachelot a salué de sa présence la
concrétisation de ce projet médical commun « pour améliorer l'accès aux soins, la qualité et la sécurité de la
prise en charge des patients  » Et les manifestants dans tout cela ? « Faut pas se laisser intoxiquer par des
slogans ... »

Renaud GARNIER.
Ouest-France



Roselyne Bachelot : « Non, je ne privatise pas »

« Un petit comité
d'accueil comme d'habitude. » Roselyne Bachelot ne s'est pas départie de son sourire en passant devant

la centaine de manifestants qui l'attendait devant le pôle santé.

La ministre de la Santé a posé la première pierre d e l'hôpital du pôle santédes Olonnes.
Une centaine de manifestants l'attendait de pied fe rme.

Roselyne Bachelot est descendue de voiture et s'est immédiatement dirigée vers la centaine de manifestants,
rassemblée depuis une bonne heure devant le futur pôle santé « Les Olonnes », regroupant la clinique et
l'hôpital.

Accueillie par des « Non à la loi Bachelot », « Non à la privatisation  de la santé », elle a répondu, le sourire
crispé : « Non, je ne privatise pas », avant de s'engouffrer sur le site.

Elle reviendra sur cet accueil « habituel », lors de son allocution : « Je veux les rassurer en disant que
mutualiser les moyens, ce n'est pas privatiser. Coo pérer, c'est protéger les deux secteurs. »

Puis : « Tout au long de la réforme, j'ai voulu développer  l'hôpital public en augmentant les moyens de
3,2 %. »

Divergences

Ce message a été relayé par le conseiller technique du ministère, Hubert de Beauchamp, auprès de trois
délégations. A la sortie de cette entrevue, il n'avait convaincu personne. « On n'a pas eu un réel sentiment
d'écoute, relate le secrétaire CFDT du centre hospitalier des Sables. On ne sait toujours pas comment on va
fonctionner dans les services puisque le déficit de  l'établissement (1,2 million) devra être comblé par la
suppression de postes.  (1) »

Son homologue, de FO, complète : « L'ARH (agence régionale de l'hospitalisation) nous a enlevé le lucratif, à
savoir la chirurgie, pour le donner au privé. Le dé ficit est dû à ça. En contrepartie, elle s'était en gagée à
nous aider et elle ne le fait pas... »

Même incompréhension chez les représentants du CHD : « On a demandé pourquoi l'Etat s'était désengagé
du projet de modernisation et d'agrandissement du s ite de La Roche-sur-Yon.  Visiblement, le conseiller
n'était pas au fait de la question  (2). Il a alors opté pour le discours général. » Roselyne Bachelot, elle, a
seulement promis : « Nous regarderons avec le plus grand soin tous les  projets. »

Enfin, Évelyne Deluze, des comité des défenses des hôpitaux de proximité, n'était pas plus rassurée : « On ne
veut pas entendre parler de marchandises, de rentab ilité, de déficit. La santé, c'est un droit. Point.
Maintenant que la loi Bachelot est votée, eh bien o n va se battre pour qu'elle ne s'applique pas... »

(1) Il fait remarquer que la cérémonie d'hier a coûté 30 000 € au centre hospitalier, « l'équivalent d'un
temps plein sur un an ».



(2) (2) Le conseil général, réuni hier (lire page 8), a adopté à l'unanimité une motion demandant à Roselyne
Bachelot « d'inscrire au plus vite le projet d'extension du site du CHD de La Roche-sur-Yon au
plan Hôpital 2012 ».
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